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Quelques notions clefs



L’algorithmique et les suites 
(1)

• Le but d’un algorithme, c’est de faire des calculs à la 
place de l’homme.  
Sur les suites, c’est pratique, comme ça, l’homme n’a 
pas à calculer les termes intermédiaires, si c’est 
seulement le 20ème terme qui l’intéresse. 

• Mais pour faire ces calculs, il faut un indice qui monte… 
On calcule le 1er terme, le 2e, le 3e… Et il faut que la 
machine sache quel « numéro » de terme elle calcule. 

• La notion d’indice sur une variable n’existe pas en 
algorithmique.



Règles à retenir !

• Après avoir identifié l’indice variant (s’il y en a un), 
il prend toujours la valeur de son successeur.  
Donc on a : n prend la valeur n + 1



• Mais, si la machine a besoin d’un indice pour 
calculer le terme suivant, et savoir quel numéro 
c’est, elle a aussi besoin de savoir où on 
commence, et comment on passe de l’un à l’autre !

L’algorithmique et les suites 
(2)



Règles à retenir !
• Dans le traitement, après avoir identifié l’indice 

variant (s’il y en a un), il prend toujours la valeur 
de son successeur.  
Donc on a : n prend la valeur n + 1 

• Dans l’initialisation, la première valeur appliquée à 
la variable que l’on cherche est le premier terme de 
la suite. 

• Dans le traitement, on recherche toujours où l’on 
peut placer la formule de récurrence.



• Il faut avoir clairement son objectif en tête !  

• Si on cherche « à partir de quand … », on cherche 
le rang du terme, donc l’indice variant…  

• Si on cherche « quel est le terme », on cherche un 
terme…  

• Il faut faire attention à ce que l’on affiche à la fin !

L’algorithmique et les suites 
(3)



Règles à retenir !
• Dans le traitement, après avoir identifié l’indice variant (s’il 

y en a un), il prend toujours la valeur de son successeur.  
Donc on a : n prend la valeur n + 1 

• Dans l’initialisation, la première valeur appliqué à la 
variable que l’on cherche est le premier terme de la suite. 

• Dans le traitement, on recherche toujours où l’on peut 
placer la formule de récurrence. 

• Savoir clairement ce que l’on cherche : un terme ou un 
indice ?



Exercices 
d’application



1) Compléter des 
algorithmes



Rochambeau 2014



Antilles Guyane 2014. Enseignement spécifique

EXERCICE 4 (5 points) (candidats n’ayant pas choisi l’enseignement de spécialité)

Soit la suite numérique (un) définie sur l’ensemble des entiers naturels N par

{

u0 = 2

et pour tout entier naturel n, un+1 =
1

5
un + 3× 0, 5n.

1) a) Recopier et, à l’aide de la calculatrice, compléter le tableau des valeurs de la suite (un)
approchées à 10−2 près :

n 0 1 2 3 4 5 6 7 8

un 2

b) D’après ce tableau, énoncer une conjecture sur le sens de variation de la suite (un).

2) a) Démontrer, par récurrence, que pour tout entier naturel n non nul on a

un !
15

4
× 0, 5n.

b) En déduire que, pour tout entier naturel n non nul, un+1 − un " 0.

c) Démontrer que la suite (un) est convergente.

3) On se propose, dans cette question de déterminer la limite de la suite (un).

Soit (vn) la suite définie sur N par vn = un − 10 × 0, 5n.

a) Démontrer que la suite (vn) est une suite géométrique de raison
1

5
.

On précisera le premier terme de la suite (vn).

b) En déduire, que pour tout entier naturel n,

un = −8×

(

1

5

)n

+ 10× 0, 5n.

c) Déterminer la limite de la suite (un).

4) Recopier et compléter les lignes (1), (2) et (3) de l’algorithme suivant, afin qu’il affiche la plus petite valeur
de n telle que un " 0, 01.

Entrée n et u sont des nombres

Initialisation : n prend la valeur 0

Traitement Tant que ... (1)

n prend la valeur ... (2)
u prend la valeur ... (3)

Fin tant que

Sortie Afficher n
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et u prend la valeur 2



Nouvelle Calédonie. Novembre 2014. Enseignement spécifique

EXERCICE 4 (5 points) (Candidats n’ayant pas suivi l’enseignement de spécialité)

On considère la fonction f définie sur l’intervalle [0; +∞[ par

f(x) = 5−
4

x+ 2
.

On admettra que f est dérivable sur l’intervalle [0; +∞[.
On a tracé en annexe 1 dans un repère orthonormé la courbe C représentative de f ainsi que la droite D d’équation
y = x.

1) Démontrer que f est croissante sur l’intervalle [0; +∞[.

2) Résoudre l’équation f(x) = x sur l’intervalle [0; +∞[. On note α la solution.
On donnera la valeur exacte de α puis on en donnera une valeur approchée à 10−2 près.

3) On considère la suite (un) définie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n, un+1 = f (un).
Sur la figure de l’annexe 1, en utilisant la courbe C et la droite D , placer les points M0, M1 et M2 d’ordonnée
nulle et d’abscisses respectives u0, u1 et u2.
Quelles conjectures peut-on faire sur le sens de variation et la convergence de la suite (un) ?

4) a) Démontrer par récurrence que pour tout entier naturel n,

0 ! un ! un+1 ! α

où α est le réel défini dans la question 2.

b) Peut-on affirmer que la suite (un) est convergente ?

5) Pour tout entier naturel n, on définit la suite (Sn) par

Sn =

n∑

k=0

uk = u0 + u1 + . . .+ un.

a) Calculer S0, S1 et S2. Donner une valeur approchée des résultats à 10−2 près.

b) Compléter l’algorithme donné en annexe 2 pour qu’il affiche la somme Sn pour la valeur de
l’entier n demandée à l’utilisateur.

c) Montrer que la suite (Sn) diverge vers +∞.
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FEUILLES ANNEXES

Annexe 1, exercice 4

1

2

3

4

5

6

1 2 3 4 5 6 7
O

Annexe 2, exercice 4

Entrée n un entier naturel

Variables u et s sont des variables réelles
n et i sont des variables entières

Initialisation : u prend la valeur 1
s prend la valeur u
i prend la valeur 0
Demander la valeur de n

Traitement Tant que ...

Affecter à i la valeur i+ 1
Affecter à u la valeur ...
Affecter à s la valeur ...

Fin tant que

Sortie Afficher s
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Antilles Guyane. Septembre 2014. Enseignement spécifique

EXERCICE 2 (6 points) (commun à tous les candidats)

Partie A

On considère la fonction f définie et dérivable sur l’intervalle [0 ; +∞[ par

f(x) = xe−x.

1) Déterminer la limite de la fonction f en +∞.

2) Déterminer la dérivée f ′ de la fonction f sur [0 ; +∞[ et en déduire le tableau de variations de f sur [0 ; +∞[.

On donne en annexe la courbe Cf représentative de la fonction f dans un repère du plan. La droite ∆ d’équation
y = x a aussi été tracée.

Partie B

Soit la suite (un) définie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n, un+1 = f (un).

1) Placer sur le graphique donné en annexe, en utilisant la courbe Cf et la droite ∆, les points A0, A1 et
A2 d’ordonnées nulles et d’abscisses respectives u0, u1 et u2. Laisser les tracés explicatifs apparents.

2) Démontrer par récurrence que pour tout entier naturel n, un > 0.

3) Montrer que la suite (un) est décroissante.

4) a) Montrer que la suite (un) est convergente.

b) On admet que la limite de la suite (un) est solution de l’équation xe−x = x.

Résoudre cette équation pour déterminer la valeur de cette limite.

Partie C

On considère la suite (Sn) définie pour tout entier naturel n par

Sn =

k=n∑

k=0

uk = u0 + u1 + · · ·+ un.

Compléter l’algorithme donné en annexe afin qu’il calcule S100.
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Antilles Guyane. Septembre 2014. Enseignement spécifique

EXERCICE 2 (6 points) (commun à tous les candidats)

Partie A

On considère la fonction f définie et dérivable sur l’intervalle [0 ; +∞[ par

f(x) = xe−x.

1) Déterminer la limite de la fonction f en +∞.

2) Déterminer la dérivée f ′ de la fonction f sur [0 ; +∞[ et en déduire le tableau de variations de f sur [0 ; +∞[.

On donne en annexe la courbe Cf représentative de la fonction f dans un repère du plan. La droite ∆ d’équation
y = x a aussi été tracée.

Partie B

Soit la suite (un) définie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n, un+1 = f (un).

1) Placer sur le graphique donné en annexe, en utilisant la courbe Cf et la droite ∆, les points A0, A1 et
A2 d’ordonnées nulles et d’abscisses respectives u0, u1 et u2. Laisser les tracés explicatifs apparents.

2) Démontrer par récurrence que pour tout entier naturel n, un > 0.

3) Montrer que la suite (un) est décroissante.

4) a) Montrer que la suite (un) est convergente.

b) On admet que la limite de la suite (un) est solution de l’équation xe−x = x.

Résoudre cette équation pour déterminer la valeur de cette limite.

Partie C

On considère la suite (Sn) définie pour tout entier naturel n par

Sn =

k=n∑

k=0

uk = u0 + u1 + · · ·+ un.

Compléter l’algorithme donné en annexe afin qu’il calcule S100.
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Antilles & Guyanne - Exercice 2

Annexe de l’exercice 2 à rendre avec la copie

Partie B - Question 1

0,5

1,0

1 2

∆

Cf

Partie C

Déclaration des variables : S et u sont des nombres réels
k est un nombre entier

Initialisation : u prend la valeur . . . . . .
S prend la valeur . . . . . .

Traitement : Pour k variant de 1 à . . . .

u prend la valeur u× e−u

S prend la valeur . . . . . .
Fin Pour
Afficher . . . . . .
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2) Comprendre des 
algorithmes





3
2
e
iπ
6



3) Modifier des 
algorithmes



un( ) est une suite géométrique, de premier terme u0 = 10 et de raison q = 0,8.
∀ n∈!, un = 10 × 0,8

n

un <
1
100

× u0 ⇔10 × 0,8n < 0,01× 10⇔ n > 20,6⇔ n ≥ 21


